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La Confession – le Livre du ciel  
 

Tome 1 
 

Le Livre du Ciel - 1 - 109   -  Luisa confesse ses péchés à Jésus. 

 

Mon bien-aimé Jésus,  

- qui ne nous refuse jamais rien concernant notre progrès spirituel,  

me dit un jour d'une manière qui était plus condescendante qu'à l'accoutumée:  

 

«Aujourd'hui Je veux agir moi-même comme ton confesseur.  

 

Tu me confesseras tous tes péchés.  

Et pendant que tu le feras, Je te ferai voir  

- toutes les offenses que tu as commises et 

- toutes les souffrances qu'elles m'ont causées.  

 

Tu comprendras ce qu'est le péché, selon la capacité de l'intelligence humaine.  

Et tu préféreras mourir plutôt que de m'offenser à nouveau.  

 

Attentive à cela, anéantis-toi et médite un peu:  

« Celle qui n'est rien a du ressentiment envers Celui qui est Tout.  

Le Tout aurait pu faire disparaître le rien de la face de la terre.  

Le rien est assez infâme pour se dire contrarié par son Créateur,  

- malgré le fait qu'il a été plus que toléré, -mais aimé.  

Reviens de ton néant, et avec des sentiments d'amour récite le confiteor.»  

 

En entrant dans mon néant, j'ai découvert toute ma misère et tous mes péchés.  

Me retrouvant en la Présence royale du Christ, mon Juge, 

j'ai commencé à trembler comme une feuille.  

Je n'avais pas assez de force pour prononcer les paroles du confiteor.  

 

Je serais restée dans cette grande confusion, incapable de dire un mot,  

si mon Seigneur Dieu, Jésus-Christ, n'avait pas infusé en moi  

- une nouvelle force et un nouveau courage en me disant:  

«Enfant de mon Amour, n'aie pas peur.  

Car même si actuellement Je suis ton Juge, Je suis aussi ton Père.  

Prends courage et allons de l'avant.»  

 

Confuse et humiliée, j'ai récité le confiteor. 

Me voyant complètement couverte par le péché,  

- j'ai saisi la gravité de mon affront à mon Seigneur  
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pour avoir entretenu en moi des pensées de vrai orgueil.  

 

Je lui ai dit: «Seigneur, je m'accuse devant ta Majesté du péché d'orgueil.»  

 

Alors Jésus dit:  

«Viens près de mon Cœur amoureux et écoute.  

Ressens le tourment cruel que, par ton orgueil, tu as causé à mon Cœur généreux.»  

 

Et moi, tremblante, j'écoutai son Cœur.  

Comment décrire ce que j'ai entendu et compris en seulement quelques instants!   

Mon cœur, tremblant d'amour, battait avec tant de force que je pensais qu'Il allait éclater.  

En fait, plus tard, il m'a semblé que mon cœur avait été brisé par le chagrin, déchiré en 

morceaux et détruit.  

 

Après avoir expérimenté tout cela, je me suis exclamée plusieurs fois:  

«Oh! comme l'orgueil humain est cruel!  

Il est si cruel que s'il en avait le pouvoir, il irait jusqu'à détruire l'Être Divin!»  

 

Ensuite, 

 j'ai imaginé l'orgueil humain comme un ver très laid aux pieds du grand Roi.  

Il se lève et se gonfle de manière à se faire croire qu'il est quelque chose. 

Dans sa grande audace,  

- il commence petit à petit à ramper et à monter sur le costume du Roi,  

- jusqu'à ce qu'il atteigne sa Tête.  

Voyant la couronne d'or du Roi, il veut la Lui prendre et la placer sur sa propre tête.  

ll veut ensuite  

- enlever au Roi son vêtement royal,  

- Le détrôner, et  

- utiliser tous les moyens pour Lui enlever la vie.  

 

Le ver ne sait même pas quel genre d'être il est.  

Dans son orgueil, il ne sait pas que le Roi pourrait 

- le détruire, l'écraser sous ses pieds,  

- détruire ses rêves dorés d'un simple souffle.  

 

Les orgueilleux sont des effrontés, des présomptueux et des ingrats.  

Victimes de sottes illusions et avec leur tête gonflée par l'orgueil, 

- ils s'insurgent avec indignation et passion  

contre ceux qui sont moins orgueilleux qu'eux.  

 

C'est moi que j'ai vu dans ce ver laid et misérable aux pieds du divin Roi.  

J'ai senti mon âme chanceler dans la confusion et la peine,  

 à cause de l'affront que je Lui avais fait.  

Mon cœur expérimenta l'agonie terrible que Jésus souffrit à cause de mon orgueil.  

 

Après cela, Jésus me laissa seule.  

Je continuai à méditer sur la laideur du péché d'orgueil.  
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Je ne peux pas décrire la grande souffrance que cela me causa.  

 

Quand j'eus bien réfléchi sur ce que Jésus m'avait dit, 

Il revint et me fit continuer ma confession.  

 

Tremblante plus qu'avant, je confessai les pensées et les paroles  

- que j'avais entretenues contre ses désirs exprimés, et 

- aussi mes péchés d'omission.  

J'ai confessé tout cela avec tant de chagrin et d'amertume d'âme  

que j'étais terrifiée  

- de ma petitesse et  

- de mon audace d'avoir offensé un Dieu si bon  

qui, malgré mes offenses, m'avait aidée, préservée et nourrie.  

 

S'Il ressentait de l'indignation envers moi,  

- c'était à cause de sa haine du péché, et rien d'autre.  

Au contraire, sa Bonté envers moi, une pécheresse, a toujours été très grande.  

 

Il me fit pardonner même quand, devant la Justice Divine, Il exposa mes faiblesses et mes 

fragilités. En échange, Il me donna plus de grâces et de force avec lesquelles fonctionner.  

 

C'était comme s'Il avait ôté le mur qui séparait mon âme de Dieu à cause du péché.  

 

Si les gens comprenaient la Bonté de Dieu et la laideur du péché,  

ils banniraient complètement le péché de la terre.  

Ils seraient saisis par de grands remords et par la contrition pour leurs péchés,  

ou ils mourraient.  

 

S'ils savaient l'infinie Bonté de Dieu, ils se rendraient à Elle.  

Et les choisis trouveraient auprès de Dieu une immense fontaine de Grâces  

- dédiées à leur sanctification et à leur béatification.  

 

Quand Jésus vit que je ne pouvais plus porter l'angoisse et l'amertume du péché,  

Il se retira, me laissant plongée dans mes réflexions sur le mal fait par le péché.  

Dans sa Bonté de toujours, Il me préserva du Jugement de son Père et  

Il me donna des grâces nouvelles.  

 

Après un long intervalle, Jésus revint de nouveau  pour me permettre de continuer ma 

confession qui,  quoique interrompue par moments, dura environ sept heures.  

 

Quand le très aimable Jésus eut fini d'entendre ma confession,  

Il quitta sa position de Juge et assuma celle d'un Père aimant.  

 

J'étais habitée par la constatation inexorable que mon chagrin, pourtant grand,  

était insuffisant à me faire expier comme je le méritais pour mes offenses perpétrées contre 

mon Dieu.  
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Jésus, pour me dérider, dit:  

 

«Je veux ajouter un supplément.  Je vais appliquer les Mérites de mes Souffrances du 

Jardin de Gethsémani à ton âme. Cela suffira à satisfaire à la Justice divine.»  

 

Je me sentis alors mieux disposée à recevoir l'absolution de Jésus pour mes péchés. 

 

Aussi, prosternée à ses pieds, pleinement humiliée et confondue, je Lui ai dit:  

 

«Dieu Très Grand, j'implore ta Miséricorde et ton Pardon  

- pour mes péchés si nombreux et graves.  

Je désirerais que mes capacités soient multipliées à l'infini pour que 

- je puisse adéquatement faire l'éloge de ton infinie Miséricorde.  

Ô Père Céleste, pardonne le grand affront que je t'ai fait en péchant contre toi,  

et daigne me donner ton paternel pardon.»  

 

Il me dit alors: 

 «Promets-Moi de ne plus jamais pécher. Tiens-toi loin de l'ombre même du péché.»  

 

Je répondis: «Oh! oui! je le promets un millier de fois et je désire mourir plutôt que d'offenser 

mon Créateur, mon Rédempteur et mon Sauveur. Jamais! Jamais plus!»  

 

Sur quoi Jésus leva sa Main droite,  

- prononça les paroles de l'absolution, et  

- permit à une rivière de son Sang Précieux de couler sur mon âme.  

 

 

Le Livre du Ciel - 1 - 110 - Les effets de la confession faite à Jésus.  

                            Cette expérience fut renouvelée plusieurs fois. 

 

Après que Jésus eut lavé mon âme par son Précieux Sang et qu'il m'eut donné son 

Absolution, je me suis sentie 

- renaître à une vie nouvelle et  

- inondée plus que jamais de la plénitude de la Grâce.  

 

Cet événement créa en moi une impression que je n'oublierai jamais.  

Chaque fois qu'il revient à ma mémoire, une joie singulière monte dans mon âme et un 

tressaillement envahit tout mon être.  

Et je le revis dans les plus petits détails, comme s'il était en train de se produire.  

 

Remplie des souvenirs du passé, j'étais envahie d'élans anxieux de correspondre,  

- dans la mesure du possible,  

aux grâces singulières que le Seigneur continuait de m'accorder,  

- soit en me revigorant et me ramenant à l'état de victime,  

- soit en me disposant plus particulièrement à vivre dans sa Divine Volonté,  

ce qui commandait  
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- les plus grandes grâces divines et  

- la plus grande participation de ma part.  

 

Et puisque je ne suis rien, je devais tout recevoir de Dieu. 

Puis je devais travailler à infuser chez d'autres les grâces reçues,  

- un peu comme un médecin qui,  avec le sang d'un autre,  

entreprend une transfusion sur quelqu'un pour l'aider à recouvrer la santé.  

 

Et je devais soigneusement veiller à ce que tout retourne à Dieu.  

Dans ce but, mon bien-aimé Jésus commença par m'attirer hors de mon corps,  

- en me coupant de tout ce qui pouvait me séparer de Lui, et  

- en me réduisant à l'état de victime permanente.  

Le très patient Jésus voulait que je sois toujours prête  

quand Il voudrait me donner une part de ses travaux ou de ses souffrances. 

 

Il faisait cela  

- pour satisfaire à la Justice divine offensée par les continuelles aberrations du genre humain, 

- ou pour prévenir ou arrêter la flagellation impitoyable qu'on Lui fait subir.  

 

Pour renouveler mes énergies perdues, Jésus me donnait souvent des grâces particulières,  

- l'une de celles-ci étant  

l'absolution mentionnée plus haut, qui me fut conférée plusieurs fois.  

 

Parfois, quand je me confessais à un prêtre,  

j'expérimentais des effets différents et inhabituels sur mon âme.  

Et quand la confession était terminée,  

Jésus lui-même se substituait au confesseur.  

 

Il prenait l'apparence du confesseur, et moi, croyant que je parlais à mon confesseur,   

- j'ouvrais mon cœur et  

- je dévoilais l'état de mon âme, ses peurs, ses doutes, ses souffrances,  

ses anxiétés et ses besoins.  

 

Mais,  

- par les réponses que je recevais et  

- par la gentillesse de la Voix, qui parfois alternait avec celle de mon confesseur,  

je découvrais qu'il s'agissait de nul autre que Jésus. Il était si affable!  

Et les effets intérieurs que j'expérimentais n'étaient pas ordinaires.  

 

Parfois c'était Jésus dès les débuts: 

- Il entendait ma confession, qu'elle soit ordinaire ou extraordinaire,  

- et Il me donnait l'absolution.  

Si je voulais raconter tout ce qui se passa entre Jésus et moi, ça prendrait beaucoup de 

temps et ça pourrait être considéré comme une fable.  

 

Aussi, je passerai à quelque chose de plus facile à accueillir.  
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Tome 2 
 

LDC - 2 - 16 mai 1899 - Les vertus de la croix. « Ce que J'aime dans une âme,  c'est 
qu'elle se départisse de sa volonté personnelle.»  

Durant quelques jours,  
Jésus a continué à se manifester de la même façon, ne voulant pas se détacher de moi.  
On aurait dit que le peu de souffrances déversées en moi  
l'attirait tellement qu'Il ne pouvait s'éloigner de moi.  
 
Ce matin, il a déversé un peu plus d'amertume de sa bouche à la mienne, puis Il m'a dit:  
«La croix dispose l'âme à la patience.  
Elle unit le ciel à la terre, c'est-à-dire, l'âme à Dieu.  
 
La vertu de la croix est puissante. Quand elle entre dans une âme,  
elle a le pouvoir d'éliminer la rouille de toutes les choses du monde.  
 
La croix amène l'âme à considérer les choses de la terre  
comme ennuyantes, dérangeantes et méprisables. 
Elle lui fait goûter la saveur et les délices des choses célestes.  
 
Cependant, peu d'âmes reconnaissent les vertus de la croix . 
Par conséquent, on la déteste.»  
Par ces propos de Jésus, que de choses j'ai comprises concernant la croix!  
 
Les paroles de Jésus ne sont pas comme les nôtres  
- dont on ne comprend que ce qui est dit.  
Un seul de ses mots répand une Lumière tellement intense en nous  
qu'on pourrait passer toute la journée en profonde méditation pour Le comprendre.  
Par conséquent, vouloir tout dire serait trop long et je ne puis le faire.  

Un peu plus tard, Jésus est revenu. Il avait l'air un peu affligé.  
Je lui en demandai la raison. Il m'a fait voir plusieurs âmes dévotes. 
 
Et Il m'a dit: «Ma fille, ce que J'aime dans une âme,  
- c'est qu'elle se départisse de sa volonté personnelle.  
Alors seulement, la Mienne peut  s'investir en elle,  la diviniser et  la faire Mienne.  
 
Regarde ces âmes qui s'affichent comme pieuses quand tout va bien. 
Mais qui, à la moindre contrariété par exemple,  
- si leurs confessions ne sont pas assez longues ou  si le confesseur leur déplaît  
perdent la paix.  
 
Certaines en arrivent même à ne plus vouloir rien faire. Ce qui montre clairement  
- que ce n'est pas ma Volonté qui domine en elles, mais la leur.  
 
Crois-moi, ô ma fille, elles ont choisi la mauvaise voie.  
Lorsque Je vois des âmes qui désirent vraiment M'aimer,  
J'ai bien des façons de leur accorder ma Grâce.»  

C'était pitoyable de voir Jésus souffrir pour de telles personnes!  
J'ai fait de mon mieux pour le consoler, puis tout s'est terminé.  
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Tome 3 
 

LDC - 3 - 5 janvier 1900 - Alors que le péché blesse l'âme et lui donne la mort, le 
Sacrement de la Confession lui redonne vie, guérit ses blessures, redonne vigueur 
à ses vertus et cela, plus ou moins, selon ses dispositions.  
C'est ainsi que travaille ce sacrement. 

Alors que je me trouvais dans mon état habituel,  
je me suis sentie quitter mon corps et j'ai trouvé mon adorable Jésus.  
Mais, oh!  
Comme je me suis vue remplie de péchés en sa Présence!  
Intérieurement, j'ai senti un désir très fort de me confesser à Notre-Seigneur.  
 
Ainsi, me tournant vers Lui, j'ai commencé à lui dire mes péchés. Il m'écoutait.  
Quand j'eus fini, Il se tourna vers moi avec un air plein d'affliction et Il me dit:  

«Ma fille,  
- s'il est grave, le péché est un poison et une étreinte mortelle pour l'âme. 
Non seulement pour l'âme, mais aussi pour toutes les vertus qui s'y trouvent.  
 
S'il est véniel, c'est une étreinte  
- qui blesse et  
- qui rend l'âme faible et malade  
ainsi que les vertus qui s'y trouvent.  
 
Quel venin mortel est le péché!  
Seul, il peut blesser l'âme et lui donner la mort!  
Rien d'autre ne peut nuire à l'âme. 
Rien d'autre ne peut la rendre laide et haïssable devant Moi.  
Seulement le péché.»  

Comme Il disait cela, j'ai compris la laideur du péché. 
J'ai ressenti une telle douleur que je ne sais pas comment l'exprimer.  
Jésus, me voyant toute torturée par la douleur,  
 leva sa Main droite et prononça les paroles de l'absolution.  

Et Il ajouta:  
«Le péché blesse l'âme et lui donne la mort. 
 
Le sacrement de la confession  
-lui redonne vie,  
-guérit ses blessures,  
-redonne vigueur à ses vertus et  
cela, plus ou moins, selon ses dispositions.  
C'est ainsi que travaille ce sacrement.» 

Il me semblait que mon âme recevait une vie nouvelle.  
Après l'absolution de Jésus, je n’ai plus ressenti le trouble d'auparavant.  
Puisse le Seigneur être toujours remercié et glorifié!  
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Tome 4 

 

LDC - 4 - 6 mars 1903   - Jésus emmène Luisa pour voir le monde.   Il se présente 
en disant:  « Ecce Homo ! » «Voici l'Homme ! »  

Après m'être donné beaucoup de peine, Jésus béni se fit voir dans mon intérieur en me 
disant: «Veux-tu que nous allions voir si les créatures veulent de Moi?»  
Je répondis: «Bien sûr qu'elles veulent de toi !  
Qui oserait ne pas vouloir de toi, puisque tu es l'être le plus aimable?»  
 
Jésus dit: «Allons, tu verras ce qu'elles feront.»  

Nous sommes partis et quand nous sommes arrivés à un endroit o 
ù il y avait beaucoup de gens, Jésus sortit sa tête de mon intérieur.  
 
Il répéta les paroles que Pilate avait dites en présentant Jésus au peuple:  
«Ecce Homo!» - « Voici l'Homme!».  
 
Je compris que ces paroles posaient la question  
pour savoir si oui ou non les gens voulaient que le Seigneur règne sur eux comme leur Roi,  
avec pleine souveraineté sur leur cœur, leur esprit et leurs œuvres.  
 
Ces gens répondirent:  
«Enlevez-le, nous ne voulons pas de lui.  
Même, crucifiez-le, afin que toute mémoire de lui soit détruite. »  
Oh ! Combien de fois cette scène s'est répétée !  

Alors, le Seigneur répéta à tous: « Ecce Homo ! » 
Sur ces mots, un murmure se fit entendre.  
 
Quelqu'un dit: «Je ne veux pas de lui comme roi, je veux la richesse.»  
Un autre dit: «Je veux les plaisirs. »  
Et un autre : « Les honneurs. »  
Un autre encore : « La dignité. »  
Et tellement d'autres choses.  
 
J'écoutais ces voix avec dégoût et le Seigneur me dit: 
 «As-tu entendu comment personne ne veut de Moi?  
 
Pourtant, cela n'est rien. 
Tournons-nous du côté des religieux et voyons s'ils veulent de Moi.»  

Alors, nous nous sommes trouvés au milieu de  
-prêtres, d’évêques, de religieux et de dévots.  
 
Avec une voix sonore, Jésus répéta : «Ecce Homo ! »  
Certains dirent :«Nous le voulons, mais nous voulons aussi notre confort.»  
D'autres dirent: «Nous le voulons, mais avec nos intérêts.»  
D'autres dirent: «Nous le voulons, mais avec l'estime et les honneurs.  
                             Que serait un religieux sans estime?»  
D'autres dirent: «Nous le voulons, mais avec quelques satisfactions  
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                             avec les  créatures.  
Comment peut-on vivre seul et sans personne pour nous satisfaire? »   
Certains arrivaient à vouloir au moins quelque satisfaction   
                             dans le Sacrement de la Confession. 
 
Mais se retrouver seul à seul avec Jésus, presque personne ne le voulait.  
Il y en avait même quelques-uns qui ne s'occupaient pas du tout de Jésus Christ.  

Alors, tout affligé, Jésus me dit :  
«Ma fille, retirons-nous.  
As-tu vu comment personne ne veut de Moi ?  
Au plus, ils me veulent, mais avec quelque chose qui leur plaît.  
Moi, Je ne me contente pas de cela 
Parce que le véritable règne, c'est quand on règne seul. »  
 
Pendant qu'Il disait cela, je me suis retrouvée en mon corps. 

 

Tome 7 
 

LDC - 7 - 16 septembre 2016 - Les distractions provoquées par les visiteurs. 
La Vérité  est un puissant aimant  pour attirer  les âmes. Luisa doit  toujours dire la 
vérité pure et simple en esprit d'obéissance à son confesseur. 

 

Le confesseur m'avait  dit que  le supérieur voulait que  personne ne vienne me visiter afin 

que je ne sois pas distraite. Je lui ai dit que cette  consigne m'avait été donnée plusieurs fois 

auparavant. Elle était respectée pour un temps, mais rapidement  oubliée.  

 

Si on veut me donner  la consigne de ne pas parler, chacun devra être forcé de rester éloigné 

de moi. Ayant reçu la sainte communion, j'ai dit au Seigneur: 

«S'il te plaît, j'aimerais savoir comment ces choses doivent fonctionner.  

Tu connais l'état de violence dans lequel je me trouve quand je suis avec les gens:   

je ne suis en paix qu'avec toi seul.  

D'ailleurs, je ne comprends pas pourquoi les gens veulent être avec moi,  

vu que je ne suis qu'une simple paysanne et que je ne fais rien pour les attirer.  

Plutôt, je désire ardemment être laissée toujours seule ! »  

Jésus me répondit:  

 

«Ma fille, la Vérité claire, simple et pure est un grand aimant pour attirer les cœurs, les 

disposant à affronter tous les sacrifices par égard  

- pour la vérité et  

- pour les personnes qui la disent.  

 

La Vérité rendit tous les martyrs capables de verser leur sang.  

La Vérité a donné aux saints la force de maintenir une vie pure et chaste  

au milieu de tant de batailles.  
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C'est la vérité pure, simple et désintéressée qui fait que les gens veulent venir à Moi.  

 

Ah! Ma fille,  

comme il est difficile de trouver quelqu'un  qui sait manifester la Vérité toute nue,  

- même parmi le clergé, les religieux et les âmes dévotes!  

 

Dans leurs discours et leurs travaux,  

il y a toujours quelque chose d'humain et d'intéressé voilant la Vérité.  

 

Ainsi, la personne qui écoute n'est pas atteinte par la Vérité elle-même,  

mais  par quelque autre intérêt humain qui La falsifie.  

En conséquence, l'auditeur ne reçoit pas les grâces attachées à la Vérité.  

C'est la raison pour tant de confessions sont gaspillées, profanées et sans fruit.  

 

Je ne refuse pas de donner la Lumière de la Vérité aux gens.  

Mais ils ne la reçoivent pas.  

On croit que si on dit la Vérité nue,  

- on perdra son prestige, - on ne sera plus aimé,  

- on n'aura plus les satisfactions humaines qu'on recherche et  

- que ses intérêts seront compromis.  

Oh! Comme on est dans l'erreur!  

Quiconque laisse tout par amour pour la Vérité  

- aura une surabondance de tout et - recevra plus que les autres.  

 

En conséquence, chaque fois que tu le peux,  

- ne manque pas de dire la Vérité pure et simple.  

 

Cependant, tu dois toujours être obéissante à celui qui te dirige  

quand se présente pour toi l'occasion de manifester la Vérité.»  

Pour ma part, en ce qui concerne la charité,  

- je constate que j'en ai souvent parlé d'une manière voilée.  

Et, en ce qui concerne l'ordre qu'on m'a donné d'écrire tout dans les menus détails,  

- j'ai l’impression que je n'ai pas toujours obéi.  

 

Ayant interrogé Notre Seigneur à ce propos, Il m'a dit que j'avais bien parlé,  

parce que quiconque voit ses défauts est sur la bonne voie.  
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Tome 8 
 

LDC - 8 - 14 juillet 1907- L'âme qui n'a pas de vides d'amour ne va pas au purgatoire 

Étant dans mon état habituel, Jésus vint brièvement et, sans réfléchir, je lui ai dit:  
«Seigneur, hier j'ai été à confesse. Si j'étais morte et vu que la confession remet les péchés, 
ne m'aurais-tu pas amenée directement au Ciel?»  

Il me dit:  

«Ma fille, il est vrai que la confession remet les péchés.  
Cependant, le moyen le plus sûr et le plus certain pour échapper au purgatoire est l'amour.  
 
L'amour doit être la passion prédominante de l'âme :  
- l'amour en pensées,  
- l'amour en paroles  
- l'amour en actions.  
Tout, absolument tout, doit être enveloppé d'amour!  
 
Ainsi, l'Amour incréé, trouvant que l'âme est totalement amour, absorbe en Lui l'amour créé.  
 
En fait, le purgatoire ne fait rien d'autre que  
de combler les vides d'amour présents dans l'âme. 
 
Et quand ces vides sont comblés, l'âme se rend au Ciel. 
S'il n'y a pas de ces vides dans l'âme, elle n'a rien à faire au purgatoire.» 
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Tome 12 
 

LDC - 12 - 12 février 1918 - Raisons pour lesquelles les églises sont désertes et les 

ministres dispersés. 

 
Pendant que j’étais dans mon état habituel, mon toujours aimable Jésus se montra très affligé 
et je lui dis: «Mon Amour, qu’est-ce qui t’afflige tant?» 
 
Il me répondit:  
«Hélas! ma fille,  
quand Je permets que les églises soient désertes,  
les ministres dispersés et les Messes en diminution,  
 
cela signifie que 
- les Sacrifices sont des offenses pour Moi, 
- les Prières des insultes,  
- les Adorations des irrévérences,  
- les Confessions des passe-temps sans fruits.  
 
Ne trouvant plus ma Gloire mais plutôt des offenses  
- en retour des bénédictions que Je donne,  
J’arrête ces dernières.  
 
Ces départs de mes ministres indiquent aussi que les choses ont atteint leur point culminant.  
 
Les châtiments seront multipliés.  
 
Comme l’homme est dur, comme l’homme est dur!» 

 

 


